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chent ; elle y gignera et eux aussi.. Nous sines sûrs île nous accórder

cii cela avec les protestans les plus respectables.

.A Ste. Catherine, laut-Canila, les Orangistes ont fait courir le bruit que

le jour de la St. Patrice les trlandais avaient conçu le projet de .faire tii aiu-

todard à 'horiniietir Ie leur patron on brîîlnutt l'égli.e protestaite du lieuî. En

conséquence (le ecett absurde calomnie ils se firent assermetiter ponir faire la

police de sûreté ce jour là. Dés ce moment il ne fut plus prudent ni : Liûr

pour les cathliuclies de fêter ostensiblement leur patron, et ils <durent céder

à laviolence en se renfermant dans leur temple. Jamais .non plus troubles

et clameurs ne s'étaieut fait entendre comme dns cette journée dont le re-

pos était confié à cette troupe de fanatiques et de caiîniateurs.

Le môme jour, le 17 mars, à Ainertsburg on pendit à la vergue d'un

schtootier St. Patrice en eflgie, avec cette inscription "Saint Patrick by Je-
sus". C'est faire noblement de l'opposition et de la religion !

Le 17 mais ! C'était à pareil jour, il y a un ait ! Dans la fatale expé-

dition de Caboul, les troupes harassées de fatigue, harcelées- par un cuie-

lmi puissanut, manquant de vivrps et de nitinitions, avaient perdu tout' cou-

rage, et dans la pro:Iratihon (le leurs forces elles refusaient de combattre et

de protéger Popéra-ion forcée le la retraite. Le général se souvient que

c'est la féte de St. Patrice, la fétc dle ses soldats, presque tous irlandais. Il

fait jouer l'air national: aussitôt le courage reniait ; une ardeur inconnue ra-

nime ces braves fils de lrlainde ; ils reprennent leurs armes, repotussent

vaillamment l'ennemi qui les poursuit, ont la gloirù d'elTectuer leur retraite

en bon ordre et dle sauver l'honneur da drapeau britannique. C'est pour les

en récompenser qutre l'on souille l'image du saint patron qui inspira leur dé-

vouiemeînt, qu'on les insulte dle la façon la plus grossière à pareil jour ! De

quel côté se trouvent l'honneur et la générosité, nous le demandons aux

protestans ci il PA, 'eterre ? Ces faits .que nous fourn.t le Cdof/îlique de

lamtillsn sont pleins d'unitéirét et d'inîstruîction pour les Irlandais et pour les

catholiques. Cet exc lleitjotirnal a le mérite de lutter seul dans le Haut-Ca-

nada contre les nombreux adversaires du catholicisme. Mais la vigue.ur de

son savant rédacteur, le révérend Vic. Ci. acdonal, suflit à cette tlche

qui effraierait tout auire que lui. Ce rude jouteur vaut lui seul plusieurs com-

battans réunis ; les Orangites et les fianatiques qui P'enîtour'ent le redoutent

fort et sont à toute occasion mis hors de combat parles terrible.scoups qu'.l leur

porte quand ils vieineit le harceler de trop près. H-onneur au talent et ail
dé vouetient (le ces vrais cthulqiues qui savent compenser par un zèle.in-

fatigable Plinifériorité numérique tles défenscuis de PEgiisc . Nous sommes

betureuix et fiers diavoir de tels fières d'armes, de renrontrer sur le chaimp
du bataille île si lionorables ciiam pions de la sainte cause que nous defendou,

nous aussi seloii nos forces.

U ssemiblé qui eut lieu mardi, pour voter une adresse d'adieuîx nC shr Chs.
Bagot et de bienvenue IL sir Chs. Metenle. fut des plus éclatantes et les

plus nombreuses ; elle fut plus nombreuse mûmic que na drnire grnidc as-
se mbléî, ce qui prouve de plus ci plus en Faveur de ladiistritun actuelle.
Il ie peut dans ce moment exister d tlaaeriei-s eelicieles. et c'e t le jitgineti
de l'histoire que viennent de pron-icer les citoyens île Mlontréal. M. le
iuire présida l'asse:mubléc. Les orateurs qui parlèrent sur diliéreites prc-

positions le rircnt dans Irordre suivant : L'hon. D. D. Viger, MM. Drumo:-

monJ, B. Hum: les Hon. J. Messon, A. Ferrie, M\M. J. Smithî, Quier-
niel, C. Monckl, C. T. Bondgeest, Dr. ileaubien, C. S. Cherrier, G. Car-
tier, J. C. Unirlte, 1. P. P.-Plusieurs fois durant la séance des voix non-
breuses apipe érent à lu tribune le doer W. Neilson. Et pour calmer Pi mpa-
tience universelle le présideitflut obligé de dire que loraieur n'éinit pas encore
arrivé. Il partît enfin et prononça un dIlscoiurs èloquenît, f'réqimemment in-
terromnpu par i(e bruyants applaudissemens. Dans ce discors il fit l'élb>e
de la politique dc ir Rubert Peel et île lord Dui-hamut : il rappeln le souvenir
îles exilés poiliiques,-lont il coidamna l'iiîitt détention, en disant qu'ils i
étaient moins coupables que lui, si culpabilité y avait chez les ins et les aul
tres; enfin il Se félicita de se trouver d'accord on npinionîs politiques avec ses
nombreux amis etconcitoyons du Canada ; ce qui prouvait que ces opinions
întjourd'hui ri universellent goulées, étaient incontestablement bons.- j
'nssemnbl fit ensuite sur la proposition îi cM. Barthte, M. P. P., choix

îles MM. suivans pour aviser aux Imoyensde transmuettre l'adrsse votée é-sir r
Ch.. 13ngimt et à Son Ex:cellence le gouverneur-généra!,--MM. Bouret. L. r

M. Viger, D. IHuioms; J.-Don'ganie, B. HJLémoineJ T. Bondgeest, A.
M. Delisle, J. 'Bruneau, A. E. Cartier,' J. IL. Bérihelo, J. Boula g W.
N·eilson.

NOUVELLES RELIGIEUSES.
CANADAt

-- On nous fait parvenir une copie faite verbaitim ci lilleralim d'une lettre.pas-
sablenient ridicule,adressée par un haut fonctionnaire de Québec à un Cana-
(lien français dont il avait fait la connaissance dans une des paroisses du dis-
trict des Trois-Rivières, en lui envoyant " la parole de Dieu," c'est-dire
une édition tranquée de la Bible de Sacy, aVec, force " prière pour que son
esprit vous il/yferai comprendre ce qui sera pour le salut de votre aie im-
mor/elle, et force recommandaionsde le lire " sans crainte.et sansprejudice'
et puis encore avec ses prières que la Sainle-Esprit lui éclidrira," etc.;etc.
Tant qlue le fonctionnaire prédicant Le bornera à cette espèce de propagande
épistolaire, nous ne nous croirons pas autoîisésàle traduire devant le public.

Canadien.
FRANcE.,

.On écrit de Sait-Servan (Ille-et-Villaine), à f Univers, l7janvier:
" Le Pardon des quarante heures a lieu tous les ans à Cancale, le second

dimanche (le janvier. On y assiste toujours avec le plus grand empresse-
ment, et il y a ordinairement (sur une populatioin de 5,300 habianis) plus-do
1,800 communions. Cette année, il était présidé par M. l'abbé de la Men-
nais, supérieur-gnèral des firères de l'instruction: hrétienne, auquel s'é-
laient joints tous les prtres du canton au nombre de "16. C'était "le mo-
ment où un très grand nombre.de marins arrivaient du service. Qu'il était
beau le spectacle d'une très vaste èglise.reinplie, depuis le matin jusqu'au
soir. d'une foule de marins de tout âge, de toute condition, qui, après avoirr
parcouru les mers, *se rèunisýaient ail pied île la chair, comme aflbmés de la
parole sainte ! Dix-sept confessionnaux étaient environnés d'une multitud:e
d'hammes ilusieurs de ces hommes étaient obligés d'arriver dès cinq hes-
res iu matin pour n'étre confessés que le soir- Là se trouvait la parfaite
égalité, le mousse était après de son capitaine et souvent il passait avant lui
lîîin, on a vu J'approcher de la table sainte environ 2,300 personnes, iai
mi le.quelles se trouvait nu moins-un tiers île marins. Je ne vous dis rien
de la pompe des cérémonies ; le plus bel ornement de la fête était sans con-
tredit la présence de7 ou 500 marins chantant à 'envi,. nprès le Te .Deum;
un ca ntiqie de reconnaissance.

Là ne s'est point terminée une scène si consolante. Une retraite d'horr
mes devait s'ouvrir le 15 janvier à la maison de retraite de Saint-Servan ; 'e-i
là qie ievait s'achever pour plusieurs le grand ouvre que le Seigneur aSait
si heureusement commencé. Le moment du départ a.été i njour de. triuim-
plie pour les labitans dle Cancale. Diianche in, a deux-tetres, une grande
partie île la population était réunie sur la place ; les femmes, los enTar
portaient dans des mouchoirs ce qui leur était nécessaire pour l retraite ;
trois grandes diligences étaient destinés à tiansporter uné partie des retraians.
Le moment est arrivé, le curé et Pun de ses vicaires sont à la tte de cetto
troupe de vrais croynns on part au otmihien des cris (le jn-, les acclamations
li tnt titipeuple. Qu'on vienne dénc nous dire que la foi est usée ! Qu'on
vienne dans l'asile où nous sommes, entourés do plus de 700 marins qui se
livret avec la plus tendre dévotion à t:s les excrcices de la retraite, ivres

le jie. Que si vOUs interrogiez ces braves marins, pensez-vous qu ils le
demanderaient pas à grands cris îles prétres péur satifaire et po'nr consoler
leur foi au militui dC- dingers auxquels ils soI.t si seuLent exposés ?"

-Les nombreu désastres. occassiones pn1r les inonîdntioisqttî ont désolé
ln Gironde- ie potrnient manquer d'exciter toute la sollicitude de Mgr lar-

livèqie de Bordeaux. Il ne s'est pas contenté de visiter les malleret:x
les premiers secours qu'il a lit] leur distribucr sans recourir à personne : il:

%7ient de faire ttn appel à tous les fidèles de son diocèse en fiveur des victi-
mes. Voici sa lettre pastorale

"l Nos trés lters frères,
Nos deux grandes rivières et leurs nonibreux aitirents, grorsis par der

pluies et refoulés par une maré extraodinniro, ont transforni,
nie pnrtie de ce département e. ie vuste mer. Des pontts ont été empc:r-
és, des routes et (les chenuns brisée, des forges, s moulins entrainés,
presque toutes les semences depuis peu confiées àù la terre, novées'dans les'
courans on étouflées sous îles couches épaisses -d'un sable infertile les hiL
ants, dont les maisons ont été envahies par lès eaux, ont vu périr, accG
cur mobilier et leurs instruments de travail, toutes les ressources de premero
necesvitè.

Il 'aigit de pourvoir à tant de besoins ;de ionn er'di pain, des vètements
Ini motifte courage et d'espoir. à tant dl'infortuns,. feinmes, entants, vici!-
ards, agrculteturs et ouvriers, à qui tout manque à la fois lépuque de la
aison In plus rigouriieuise.

' Nous avons e il deos larmes et des scotis pour (es nmalleuret:x étran-
,ers ài noire pays ; les vic.times du fléau dóvastatour lin nous implorent aù-,
ourdthu sont près (le nous. nous pouvons ontetndre leurs gétissementtvoir
le nos yeux, toucher de nos mains leurs soum-ances et leur misère.

" HClas ? nous demtndons souvent, N. T. C. P. iasis nous demandu-
ons tant qu'il v aura des pauvres à secourir, des gos à cotoler.: "î t diro
uie nous dematnderonls toujours. Je sais iue voti -acvotis lassez point de'


